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Introduction  

La production des racines et tubercules en particulier, l’igname au Bénin repose sur 
les connaissances pragmatiques des acteurs de la filière igname (Igué, 1980). Au 
cours de la production d’igname, l’identification des sites de production constitue une 
étape fondamentale dans le processus de production. Plusieurs méthodes sont 
mises en jeu par les producteurs d’igname sur la base de leur connaissance pour la 
réussite de cette opération (Kiki, 2007). La présente fiche technique a pour but de 
montrer les avantages de la diffusion de ces méthodes à l’échelle nationale. 

Approche méthodologique 

Dix discussions collectives organisées avec les producteurs dans les communes de 
Bantè, Savalou, Glazoué et Ouessè au centre du Bénin ont permis de comprendre 
comment ils choisissent les champs dans lesquels l’igname est plantée. 

Résultats  

Le choix d’un sol pour la culture d’igname était une phase fondamentale dans la 
production de ce vivrier. Pour choisir un sol ou une parcelle qui convenaient à la 
culture de l’igname, les producteurs du centre du Bénin ont tenu compte des 
éléments suivants qui sont étayés par leurs diverses déclarations : 

-i- des espèces d’arbres présentes sur le sol : les sols dénudés d’arbres ou munis de 
petits arbres indiquaient que la culture d’igname n’y était pas propice ; la présence 
des arbres appelés en langue Nago Egui olo, Egui iredé permettait de savoir que le 
champ d’igname sera gêné par les termites ; la culture d’igname est favorable 
lorsqu’on identifie sur le sol les arbres Kosso (Pterocarpus erinaceus), Irédé, Tifon et  
Ekpa.  
-ii- la verdure des herbes : la verdure des herbes d’un champ renseigne sur la 
richesse d’un sol propice à la culture de l’igname. 

-iii- la teneur en eau du sol pour la variété d’igname à y mettre : la variété Kokoro ne 
se cultivait pas dans un bas-fond ; par contre, les variétés  N’GU, Ehulu et Katala et 
le Laboko se pratiquaient sur les sols de bas-fonds.  

-iv- la présence de certaines espèces animales comme les vers de terre et la qualité 
du sol : les indices de présence de vers de terre sur un sol prouvaient que le sol était 
bon pour l’igname ; le rendement était mauvais par contre sur le sol dur.    

De façon spécifique, les producteurs Mahi dans la commune de Savalou définissent 
les variétés d’igname à planter par rapport aux types de sols suivants : 

• Sols noirs : variété Laboko ;  

• Sols blancs argileux : variété Tchoutchouga ; 

• Sols latéritiques : variétés Gnanlambo,, Kangni etMondji. 

• Sols de bas-fonds : sols bons pour toutes les ignames sauf les variétés kokoro 
et gnanlambo. 

• Sols granuleux : variétés Kokoro, Aloungan. 
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Ainsi, les critères de choix de site de production ont renseigné sur la fertilité des sols 
propices à la culture de l’igname. Ces éléments ont été en général des indicateurs de 
fertilité comme la longue jachère, la grande verdure expliquant une mise en repos du 
sol pendant un moment non négligeable, ou encore un retournement du sol par des 
animaux invertébrés de la pédo-faune comme la présence de vers de terre. Les sols 
ayant subi ces modifications ont gagné en fertilité et ont pu être exploités pour la 
culture d’igname. Ces informations venant des producteurs ont montré la nécessité 
de s’assurer de la fertilité d’un sol avant de prendre la décision d’y cultiver l’igname.  

Implications pour le développement 

Toutes ces connaissances endogènes sont des pratiques qui permettent d’obtenir 
pour la culture d’igname un rendement élevé. Il est recommandé dans l’intégration 
des nouvelles techniques de production dans le monde agricole, de tenir compte de 
ces savoirs voire d’améliorer d’autres afin d’accroître la production d’igname, un 
vivrier bon candidat à l’exportation et une clé de garantie pour la sécurité alimentaire.  

Conclusion 

Les connaissances que les acteurs ont de l’identification des sites de production de 
l’igname dépendent du groupe socioculturel auquel ils appartiennent. Ces 
connaissances sont pour la plupart rattachées aux savoirs empiriques véhiculés de 
génération en génération. Il peut être bénéfique d’envisager à l’échelle nationale des 
échanges de visite entre producteurs afin de vulgariser ces savoir-faire dans les 
zones agro-écologiques productrices d’igname au Bénin.  
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